
29LA SANTÉ DE L’HOMME - N° 374 - NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2004

Des points d’attention

La mission de l’école

Les finalités de l’éducation
scolaire

La prise en compte de dif-
férents aspects de l’éduca-
tion nutritionnelle

La dynamique collective de
l’établissement

La contribution des divers
partenaires

La formation et l’accompa-
gnement

Des questions

• Comment le dispositif d’éducation nutritionnelle prend-il en
compte la spécificité de l’école en particulier en ce qui concerne
l’articulation éducation familiale et éducation scolaire ?
• Quelles précautions sont prises pour que ce qui est déve-
loppé dans les séquences éducatives fasse bien référence
au « vivre ensemble » ?
• Comment prend-il en compte les questions éthiques posées
par l’intervention éducative ?

• Comment le dispositif articule-t-il la finalité de l’éducation sco-
laire (émancipation de la personne, éducation du citoyen) avec
les objectifs de santé publique ?
• Comment la capacité à choisir de façon libre et responsa-
ble est-elle développée par le dispositif ?

• Comment le dispositif articule-t-il les trois pôles que sont le
développement :
- des connaissances et compétences relatives à la nutrition,
- des compétences personnelles (connaissance de soi,
confiance en soi, autonomie, respect d’autrui, capacité à
choisir, etc.) ;
- des connaissances quant aux dimensions sociales de la nutri-
tion et des compétences nécessaires à la mise à distance
critique des stéréotypes ou des médias ?

• Comment le dispositif entre-t-il en résonance avec les pro-
grammes scolaires, la dynamique de l’établissement, com-
ment s’insère-t-il dans le travail collectif déjà existant plutôt que
comme un élément « supplémentaire » ?
• Comment l’organisation du cadre de vie à l’école et des acti-
vités éducative sont-elles prises en compte dans une per-
spective de promotion de la santé ?
• Comment est-il contractualisé : projet d’école, d’établisse-
ment, comité d’éducation à la santé et à la citoyenneté ?

• Comment le dispositif articule-t-il l’intervention des divers par-
tenaires qu’ils soient internes ou externes à l’établissement ?
• Quelle place est-elle réellement faite aux enseignants qui
constituent la plus grande part des forces de l’établissement ?
• Comment le projet se distancie-t-il d’une vision essentielle-
ment biomédicale pour aborder d’autres aspects susceptibles
d’être pris en charge par les enseignants ?
• Quelle place est-elle réellement faite aux personnels d’en-
cadrement, administratifs, de service, de restauration, d’ac-
cueil, de vie scolaire, de santé et sociaux ?
• Comment la question de la cohérence et de la continuité est-
elle traitée ? Et ce, y compris entre premier et second degré ?

• Commment les acteurs sont-ils formés et accompagnés ?
• Qui assure la fonction de conseil technique, de soutien,
d’expertise ?

Ce tableau propose quelques points d’attention spécifiques qui peuvent être pris en
compte dans le cadre de l’élaboration d’un dispositif d’éducation nutritionnelle en
milieu scolaire. Il s’agit pas d’une approche exhaustive, mais du rappel de quelques
pistes classiques qui font déjà l’objet de toute l’attention d’une large part des acteurs.

initiale, l’enjeu est d’autant plus consi-
dérable que près de la moitié du corps
enseignant sera renouvelé d’ici à 2012.
Le second défi concerne les partenai-
res de l’école issus du milieu associa-
tif, du monde de l’Assurance maladie,
des services de l’État ou des collectivi-
tés locales. Il s’agit ici de permettre l’é-
mergence en nombre suffisant d’ex-
perts, de conseillers techniques au
service des projets, compétents à la fois
dans les domaines de la santé publique
et de l’éducation, dotés d’une réelle
connaissance de l’institution scolaire et
de ses acteurs. De telles personnes res-
sources sont d’ores et déjà présentes sur
le terrain et effectuent un travail considé-
rable, elles restent néanmoins insuffi-
samment reconnues et trop peu nom-
breuses.
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Professeur des universités,

IUFM d’Auvergne, Clermont-Ferrand.

1. Page 19 de ce numéro.
2. Dans son chapitre « principes », le programme
national nutrition santé (PNNS) insiste sur le fait que
le choix alimentaire relève de la liberté individuelle
et que l’acte alimentaire a une forte charge culturelle,
sociale, affective. Ces deux éléments sont très impor-
tants mais il convient aussi de rappeler que tout acte
d’éducation est nécessairement normatif : il n’est pas
d’éducation sans « visée ». Si bien que la question n’est
aucunement de choisir entre transmettre un mode
d’emploi définitif et universel du « bien manger » et
s’abstenir d’intervenir sous prétexte de respect des dif-
férences culturelles ou familiales ! Il s’agit de mettre
en perspective des choix éducatifs en référence à la
mission de l’école, d’articuler apprentissage des règles
du « vivre ensemble » et respect des spécificités indi-
viduelles, c’est-à-dire éduquer à la liberté…
3. L’enquête « Inca » (1999) montre une augmenta-
tion de la consommation de boissons sucrées et d’a-
liments de « snacking », notamment chez les jeunes.
4. Circulaire n° 98-237 du 24 novembre1998.
5. Page 30 de ce numéro.
6. CESC : Comité d’éducation à la santé et à la
citoyenneté, circulaire 98-108 du 1er juillet 1998.
7. « Évaluation du dispositif d’éducation à la santé
à l’école et au collège ». Rapport aux ministres de
l’Éducation nationale et de la santé rédigé par les
inspections générales de l’Éducation nationale, de
l’administration de l’Éducation nationale et des
affaires sociales. Janvier 2004.
8. Page 36 de ce numéro.
9. Données préliminaires non encore publiées issues
de l’étude « Mise en œuvre et évaluation d’un pro-
gramme basé sur le développement des compétences
psychosociales dans le cadre d’une approche globale
de l’éducation à la santé en milieu scolaire » conduite
par le laboratoire PAEDI. Enquête réalisée par ques-
tionnaires auprès de deux mille cinq cents élèves de
vingt écoles primaires.
10. Instituts universitaires de formation des maîtres,
structures ayant pour mission la formation initiale et
continue des enseignants des premier et second
degrés.
11. On trouvera des exemples précis dans l’ouvrage
suivant : Jourdan D. (sous la dir.). La formation des
acteurs de l’éducation à la santé en milieu scolaire.
Presses universitaires du Sud, 2004.

Nutrition à l’école, mode d’emploi
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